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        RÈGLE N°12 DE LA MEUTE : TOUJOURS SATISFAIRE TA COMPAGNE.

      

        

      
        La jolie mère célibataire a un secret.

        Ce n’est pas la raison pour laquelle elle a quitté son travail dans une équipe technique du championnat IndyCar. Ni la raison pour laquelle elle a choisi Cooper Valley alors qu’elle aurait pu travailler n’importe où dans le monde.

        La vraie raison, c’est que son fils de cinq ans sent le loup.

        Mon alpha veut savoir ce qu’elle cache. Moi, je me fiche éperdument de ses secrets.

        Mon loup, lui, a déjà fait son choix : elle est ma compagne. Et son petit louveteau est donc mon fils, même si nous ne partageons pas le même sang.

        Le problème c’est que j’ai la réputation d’être le cow-boy de rodéo le plus arrogant et le plus effronté de trois comtés.

        Elle pose les yeux sur moi et décide que je ne suis bon qu’à une seule chose. Ça me va. Je peux m’en contenter.

        Alors on conclut un marché : je suis le seul qui a le droit de la toucher.

        Pas d’engagement. Pas de conditions. Juste du désir, et tout ce que je peux lui offrir.

        Chaque nuit où je la possède, je fais un pas de plus vers la victoire. Chaque fois qu’elle baisse sa garde, je m’enfonce un peu profondément en elle.

        Elle pense que je suis trop jeune pour vouloir une relation à long terme. Elle est sur le point de découvrir à quel point elle se trompe.

        Elle est à moi. Le louveteau est à moi. Et je n’ai pas l’intention de laisser filer l’un ou l’autre.
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      CLIO

      

      Oh ! Ce n’était quand même pas banal de se faire lancer un pneu de dix kilos par son fils de cinq ans.

      Oui, cinq ans.

      —  Tiens, maman.

      JT leva le pneu suivant.

      —  Cinq secondes de gagné, mon chéri.

      Après six ans passés à travailler dans les stands de course automobile, j’étais capable de changer seule quatre roues en moins d’une minute.

      Je serrai rapidement les écrous de la première roue, me retournai et attrapai le Michelin XZX lancé avec un autre oh.

      —  Aïe. C’est trop pour maman. Lance moins fort s’il te plaît.

      —  Pardon. Désolé, chantonna JT en soulevant le pneu suivant au-dessus de sa tête.

      —  Et tu sais bien que si M. Ernie était là, ce serait interdit.

      —  Je sais !

      Le soupir exaspéré de JT me fit sourire.

      —  Tu es tellement fort, mon chéri. On ne veut pas que cela dérange les autres personnes.

      Mon défi quotidien consistait à apprendre à un enfant de maternelle aux capacités surhumaines à dissimuler ses pouvoirs et à ne révéler à personne qui il était vraiment. Je ne pouvais tout de même pas lui dire qu’il était à moitié métamorphe.

      Je le ferais un jour, mais il aurait trop de questions, et je n’avais pas toutes les réponses.

      —  Pourquoi tu ne prends pas ton tournevis pour continuer à démonter ce grille-pain ?

      Ce vieil appareil avait appartenu à Ernie. Il était tombé en panne, et mon patron l’avait apporté en pensant que JT aimerait peut-être utiliser des outils pour le démonter.

      Mon petit bonhomme restait avec moi après l’école. Heureusement, sa maternelle n’était qu’à un pâté de maisons, et je pouvais le récupérer devant l’entrée dès la sonnerie, puis il m’accompagnait à l’atelier jusqu’à la fermeture, à dix-huit heures.

      Je m’affairais avec efficacité autour de la Coccinelle décapotable Volkswagen, une vieille voiture, que Madame Marsh, soixante-treize ans, avait amenée. Au cours d’une conversation qui avait duré bien plus longtemps que le temps qu’il m’avait fallu pour effectuer une révision complète de la voiture, elle avait confié à Ernie que sa petite-fille allait avoir seize ans et qu’elle voulait lui faire la surprise de lui offrir ce petit bijou.

      Toute ado de seize ans aurait adoré cette petite merveille. Surtout maintenant que j’avais installé un système audio haut de gamme, pour qu’elle dispose de toute la technologie nécessaire. Non pas qu’une adolescente de Cooper Valley ait besoin d’aide pour s’orienter ou gérer la circulation. J’étais presque sûre que tous les habitants de cette petite ville du Montana étaient nés et avaient grandi ici.

      JT me lança le dernier pneu, je le montai avant de descendre la voiture du pont élévateur lorsqu’un mastodonte rouge fit son entrée sur le parking vide du garage d’Ernie.

      Ces éleveurs et leurs énormes pickups ! À mon avis, par ici, les hommes faisaient correspondre la taille de leur pick-up à celle de leur pénis. Mais bon, ça faisait un moment que je n’en avais pas vu un personnellement.

      Je jetai à JT un regard sévère, que j’adoucis toutefois d’un sourire.

      —  Ne lance plus de pneus, je l’avertis en sortant nonchalamment par la porte ouverte du garage, après avoir retiré mes gants en latex.

      Ils protégeaient mes mains contre les taches de graisse indélébiles.

      —  Je sais, lança-t-il.

      Un jeune homme blond, vêtu d’un jean et de bottes de cow-boy, ouvrit la portière du pick-up et sauta du siège conducteur d’un mouvement fluide. Il s’avança vers moi, une tasse de café à la main. Lorsque son regard croisa le mien, ses narines se dilatèrent et il se figea, renversant du café sur un t-shirt blanc qui ne manquait pas de mettre en valeur ses muscles bien dessinés.

      Il se retourna vers le pick-up, ce qui me permit d’admirer son dos… ainsi que ses fesses.

      Encore un cow-boy canon. Cette ville regorgeait de beaux gosses comme lui. Heureusement, j’étais presque immunisée contre ces types virils qui se prenaient pour les rois du monde. J’avais grandi dans les stands des circuits automobiles, entourée de jeunes mecs qui parlaient crûment et débordaient de testostérone.

      Cela ne voulait pas dire pour autant que je n’appréciais pas la vue. Si j’avais eu quelques années de moins et si j’avais été moins blasée, je l’aurais peut-être laissé m’offrir un verre et je l’aurais testé au lit. Mais j’étais plus âgée que lui, plus sage, et j’avais un enfant.

      Il posa le gobelet désormais vide sur le capot et… bon sang.

      Il retira son t-shirt en le faisant passer par-dessus sa tête d’une main, s’essuya les mains avec, puis le jeta à l’arrière du pick-up.

      J’aurais dû remercier le bon Dieu de ne pas lui avoir donné de serviette, car le simple fait qu’il enlève son t-shirt suffit à mettre mes ovaires en ébullition. Les hommes dotés d’un corps comme celui-là ne devraient pas avoir le droit de se promener torse nu. Des accidents de voiture pourraient se produire.

      Le soleil se reflétait sur ses abdos parfaitement dessinés qui semblait tous droits sortis d’un film.

      En plus, il s’était probablement renversé du café dessus juste pour avoir l’occasion d’exhiber son physique digne d’Hollywood. Les mecs comme lui étaient conscients de l’effet qu’ils faisaient sur les femmes et en tiraient pleinement parti.

      Celui-là avait de larges épaules musclées et une fine toison de poils sur ses pectoraux sculptés. Je ne voyais aucune trace de bronzage agricole, et pourtant j’avais bien regardé. Un mec aussi blond aurait dû être couvert de coups de soleil, pourtant il affichait un bronzage doré, comme s’il travaillait toute la journée au soleil torse nu.

      Même si je sentais ma culotte s’humidifier, je restais insensible à cette démonstration flagrante d’ego. Je connaissais bien ces jeunes hommes sexy et arrogants qui pensaient que le monde tournait autour de leur nombril. J’en avais eu ma dose en travaillant dans le milieu de la course automobile – le père de JT en avait été le parfait exemple.

      Celui-là était un vrai régal pour les yeux, mais ce genre de type ne m’intéressait plus.

      —  Est-ce que vous avez enlevé ça pour moi ? lui demandai-je depuis la porte ouverte du hangar.

      Son regard se posa à nouveau sur moi.

      —  C’est à cause de vous que j’ai renversé mon café.

      —  Comment j’ai pu faire ça ? je répondis, perplexe.

      Il m’adressa un sourire éclatant. Le genre de sourire qui faisait fondre les petites culottes dans toute la ville. Peut-être même dans tout l’État.

      —  Vous êtes tellement jolie que je suis tombé sous votre charme pendant un instant.

      Mais bien sûr.

      Si j’avais été plus jeune – de son âge, par exemple –, j’aurais levé les yeux au ciel. Au lieu de ça, je croisai les bras parce que mes tétons avaient durci, même s’il racontait n’importe quoi. J’avais les cheveux relevés en chignon pour qu’ils ne me tombent pas dans le visage, je n’étais pas maquillée et je portais une combinaison toute tachée.

      Il souriait toujours, dévoilant ses dents blanches parfaites. Des fossettes sur les deux joues et au menton. Une mâchoire carrée si bien dessinée qu’on aurait dit qu’elle avait été découpée au laser. Ce type devrait déménager à Los Angeles et se lancer dans le mannequinat ou le cinéma.

      Il me fit un clin d’œil, puis se pencha pour attraper un chapeau de cow-boy posé sur le siège passager et le posa sur sa tête avant de s’avancer vers moi, la main tendue.

      —  Vous devez être nouvelle par ici.

      Je supposais que porter un chapeau était plus important que porter une chemise lorsqu’on s’adressait à une dame dans le Montana. C’était bon à savoir.

      —  Ouais.

      Ses yeux bleus croisèrent les miens, et j’eus l’impression qu’un cric avait glissé et que j’étais coincée sous une semi-remorque.

      —  Bonjour, je m’appelle Sam. Sam Watson, dit-il en me serrant la main. Je travaille au Wolf Ranch.

      Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, et je supposai que c’était dans cette direction que se trouvait la propriété.

      —  Clio.

      La paume de Sam était large et couverte de callosités. Ses ongles étaient coupés courts. Il pencha la tête en m’observant attentivement. Il prit une profonde inspiration.

      —  Clio, comme la voiture de course ?

      Je haussai les sourcils. En dehors du milieu de la course automobile, la plupart des gens n’avaient jamais entendu parler des Renault Clio qui avaient inspiré à mon père le choix de mon prénom.

      —  Oui, en effet. Je suis surprise que vous connaissiez ces voitures.

      Il n’avait toujours pas lâché ma main après me l’avoir serrée. Il émit un ronronnement.

      —  J’aimerais bien en apprendre davantage sur vous.

      Je fronçai les sourcils lorsqu’il porta les jointures de ma main à ses lèvres.

      Euh, quoi ? Il allait m’embrasser la main comme si on était dans un film d’époque ?

      Je retirai ma main d’un coup sec avant qu’il n’ait pu achever son geste.

      —  Hé, du calme. Vous essayez d’embrasser la main d’Ernie aussi ? dis-je en m’essuyant les mains sur les bords de ma combinaison de travail.

      Le regard de Sam ne quittait pas mon visage. Il me fixait comme si j’étais une sorte de déesse incarnée, pas le moins du monde dérangé par ma question.

      —  Pas souvent. Où est Ernie d’ailleurs ?

      —  Il ne travaille pas aujourd’hui. Il est en pré-retraite maintenant qu’il m’a embauchée.

      —  Sans blague.

      Sam pencha la tête sur le côté. Son regard descendit le long de mon corps avant de remonter. J’avais l’habitude de susciter ce genre d’intérêt chez les hommes depuis que j’avais rejoint l’équipe technique de course automobile. Le fait qu’une femme exerce un métier traditionnellement réservé aux hommes en excitait certains. Ou peut-être était-ce simplement parce que l’uniforme de mécanicienne m’allait bien, ce qui était ridicule puisque ma combinaison grise ceinturée était striée de graisse et très sale.

      —  Alors, vous habitez ici ?

      Il jeta un coup d’œil vers le deuxième étage de l’immeuble en briques, vers l’appartement dans lequel Ernie nous avait permis d’emménager. C’était l’une des raisons pour lesquelles j’avais choisi d’accepter ce poste. Comme je devais déjà déménager avec mon enfant et changer de ville pour la troisième fois, je ne voulais pas avoir à me lancer en plus dans la recherche d’un appartement.

      Je soupirai discrètement.

      —  Je peux vous aider ?

      Cette conversation était devenue bien trop personnelle. La dernière chose dont j’avais besoin, c’était qu’un homme qui s’intéressait à moi sache où nous habitions.

      Sam secoua légèrement la tête, comme pour se sortir d’une sorte de torpeur.

      —  Ouais, désolé. Je dois commander un nouvel arbre de prise de force pour notre tracteur.

      La façon dont il s’avança un peu plus vers moi et m’adressa son sourire arrogant après avoir dit cela me donna l’impression qu’il venait de me proposer une nuit au paradis.

      Mince. Ce gamin – enfin, ce n’était pas tout à fait un gamin puisqu’il avait peut-être vingt-trois ans, ce qui était bien trop jeune pour moi – avait une très haute opinion de ses talents de séducteur. Je comprenais pourquoi. Ça avait probablement marché avec toutes les autres femmes qu’il avait rencontrées.

      —  Vous avez roulé sur une souche ? je devinai.

      Il sourit à nouveau.

      —  Exactement. Eh bien, vous vous y connaissez vraiment en moteurs.

      Je haussai les épaules.

      —  Les tracteurs, ce n’est pas ma spécialité. C’est Ernie l’expert. Je vais noter vos coordonnées, et il pourra s’occuper de ça demain.

      Après avoir vérifié que JT était bien occupé à démonter le grille-pain, je me dirigeai vers le bureau, parfaitement consciente des regards insistants de Sam dans mon dos. Ou était-ce sur mes fesses ? Probablement sur mes fesses. Il suffisait de mettre une ceinture sur une combinaison pour que les hommes s’imaginent voir des courbes.

      Je saisis un stylo et le bloc-notes d’Ernie, puis me retournai brusquement pour les donner à Sam, mais je me retrouvai à les cogner contre son torse nu. Ses mains se levèrent, recouvrirent les miennes et les immobilisèrent.

      Chaque fibre de mon corps se mit à vibrer. Des vagues de chaleur envahirent mon entrejambe.

      Waouh. Il semblerait que j’avais toujours une libido.

      Ce qui ne voulait pas dire que j’allais passer à l’acte avec ce type.

      —  Les clients se tiennent généralement de l’autre côté du comptoir.

      Je n’avais pas besoin que son torse nu me nargue de toute sa splendeur. Surtout alors que j’avais l’eau à la bouche à l’idée de me pencher en avant pour lécher cette peau hâlée. Bon sang, ça faisait un bail que je n’avais pas couché avec un homme. Genre, depuis bien avant la naissance de JT.

      Il était canon, sans aucun doute, mais pas du genre avec qui sortir. Pas pour une relation durable. J’avais l’impression qu’il était dangereux, car il avait clairement l’expérience pour mettre fin à ma disette sexuelle.

      Ça voulait dire qu’il avait eu beaucoup d’entraînement, et qu’il avait laissé une ribambelle de femmes comblées partout dans l’ouest du Montana.

      Même si mon vagin me disait de lui sauter dessus, je devais rester réaliste. J’avais JT maintenant. Je ne pouvais pas simplement m’amuser avec n’importe qui. Je ne pouvais pas faire entrer n’importe quel mec dans nos vies, et celui-ci ne serait vraiment pas à sa place dans ma vie de maman.

      Mais cette rencontre me rappelait que je devais vraiment me mettre sur les applications et commencer à rencontrer des candidats sérieux.

      Je me raclai la gorge.

      —  Allez-y, notez la référence de la pièce qui est cassée, si vous l’avez, le modèle du tracteur, votre nom et votre numéro de téléphone. Je lui demanderai de vous appeler demain pour vous donner un devis.

      Sam me regarda fixement, puis passa rapidement la langue sur sa lèvre inférieure. Il reposa le bloc-notes et le stylo sans avoir rien écrit. Il secoua la tête.

      —  Je crois que je préfère revenir. Ouais, je préfère vraiment revenir en personne. Vous travaillez tous les jours ?

      Il était trop près. Tellement près que je sentais son odeur de mec sexy, mêlée à celle des montagnes, de l’air frais et de la virilité. Le pire, c’est que quelque chose chez lui me rappelait Ted, le père de JT.

      Même si Sam n’avait pas eu l’air bien trop jeune pour moi, jamais je ne me serais à nouveau laissée séduire par un dragueur arrogant comme Ted, et ce type était a.r.r.o.g.a.n.t.

      Je posai le bout de mes doigts sur son torse nu, sans bloc-notes cette fois-ci. Ce fut une grave erreur, car ses tétons durcirent instantanément.

      Oh mon Dieu.

      Je clignai des yeux pour sortir de ma torpeur provoquée par sa testostérone et le repoussai doucement en arrière.

      —  Du calme, cow-boy. Oublie tout ce que tu à quoi tu es en train de penser.

      Il retira son chapeau de cow-boy et passa les doigts dans ses cheveux, imperturbable.

      —  Je me disais juste que tu devais être nouvelle en ville. Peut-être que tu as besoin de quelqu’un pour te faire visiter les environs.

      —  Non, je répondis fermement en secouant la tête pour bien marquer le coup. Et même si c’était le cas, tu n’es pas mon genre. Et puis, tu as quel âge au juste ?

      Pourquoi est-ce que je lui posais cette question, d’ailleurs ? Son âge n’avait aucune importance. Je n’allais pas sortir avec lui !

      Sam ouvrit la bouche pour répondre, mais il fut interrompu par JT.

      —  Regarde, maman !

      Je m’étais préparée à le voir me montrer l’intérieur du grille-pain.

      —  Maman, là-haut !

      Je levai les yeux et retins mon souffle. JT était assis sur une poutre à au moins trois mètres de haut, ses petits pieds suspendus dans le vide, et il se balançait d’avant en arrière, satisfait de son nouveau perchoir.

      Mon cœur se serra. Bon sang.

      —  JT ! Tu ne dois pas monter là-haut !

      Oh mon Dieu. C’était comme ça qu’il s’était cassé le bras il y a quelques semaines. Il avait grimpé dans un arbre et était tombé d’une branche trop haute.

      Mon fils était très rapide et n’avait absolument peur de rien.

      Nous avions dû quitter la Californie parce qu’il avait fissuré son plâtre et l’avait arraché trois jours plus tard, prétextant que ça le démangeait. Bien sûr, je n’avais eu aucune excuse logique à donner à son médecin, aux animateurs de la colonie de vacances ou à quiconque autour de nous pour expliquer comment cette fracture avait pu guérir aussi vite.

      Même si je venais juste de vérifier qu’il allait bien, j’étais une mère indigne. J’étais restée les yeux rivés sur un torse sexy au lieu de surveiller mon fils.

      Je me précipitai sous lui et tendis les bras en l’air, comme si cela allait l’empêcher de sauter.

      —  Comment es-tu monté là-haut ? Oh mon Dieu. Comment vais-je faire pour te faire descendre ?
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      SAM

      

      Bon sang. Le petit garçon qui démontait un petit appareil électroménager à mon arrivée était maintenant assis sur une poutre. Je penchai la tête en arrière pour l’apercevoir ; il était vraiment très haut. Bon sang, ce gamin était un sacré acrobate. Et rapide, en plus.

      Je me plaçai à côté de Clio, prêt à le rattraper s’il tombait.

      La ravissante mécanicienne aux cheveux noirs – cette femme que le Destin avait envoyée directement à Cooper Valley rien que pour moi – était en train de paniquer.

      Je la comprenais parfaitement. Le petit garçon était manifestement son fils, vu la couleur de leurs cheveux et leurs yeux d’un bleu éclatant. Il n’y avait rien d’autre que du béton en contrebas, et ce petit était humain. Fragile. Une chute pareille pouvait tuer un enfant.

      S’il s’était agi d’un petit métamorphe, je n’y aurais pas prêté attention. Mais un humain ? Putain de merde.

      —  JT, ne bouge pas. Accroche-toi bien, d’accord ?

      Même si je voyais bien qu’elle essayait de rester calme, je sentais à quel point Clio était paniquée.

      Je jetai rapidement un coup d’œil aux alentours pour comprendre comment il était monté là-haut. Il avait dû grimper sur la pile de pneus jusqu’à l’étagère, puis peut-être sauter comme Tarzan ?

      —  Reste ici, lui dis-je. Je vais grimper pour aller le chercher.

      —  Quoi ?

      Ses yeux surpris croisèrent les miens une seconde avant de se retourner vers son fils.

      —  Ne t’inquiète pas, je gère, la rassurai-je. JT, petit bonhomme, fais ce que dit ta maman et reste bien assis, d’accord ?

      —  D’accord, répondit JT, pas du tout effrayé.

      Il balançait ses petits pieds en baskets d’avant en arrière.

      Contrairement à Clio. L’odeur de sa peur avait mis mon loup en ébullition. Pourquoi donc ?

      Parce que cette humaine était ma compagne. Un seul regard, et j’avais su que je la désirais. Une seule bouffée de son odeur de cannelle mêlé à la graisse de moteur, et mon loup avait su.

      Clio, la mécano, était à moi.

      J’avais rencontré ma putain de compagne. La femme de mes rêves. Je voulais la mordre, la baiser, la marquer et la faire mienne. Mais d’abord, je devais m’occuper de son fils.

      De mon nouveau fils.

      Car si Clio était à moi, ce petit singe était à moi aussi.

      C’était mon devoir de les protéger tous les deux, et pour cela, il fallait d’abord faire descendre JT de la poutre.

      Je bondis et agrippai le pneu situé tout en haut de la pile de pneus usagés et passai une jambe par-dessus pour grimper. Ce n’était pas facile avec ma bite à moitié en érection, ça c’était sûr et certain. Je me tins prudemment debout sur cette tour de caoutchouc bancale, puis je pliai les genoux et sautai de toutes mes forces pour attraper la poutre au-dessus de moi. Ce fut un peu plus difficile que prévu, mais je finis par m'asseoir à califourchon sur la poutre. J’étais fort et rapide, mais pas vraiment agile. Il faudrait que je pense à faire un peu plus d’étirements. Je me mis debout sur la poutre et m’avançai vers le petit, qui me regardait avec de grands yeux écarquillés.

      —  Attention ! s’écria Clio.

      Avec prudence, je m’assis à côté de lui, laissant pendre mes jambes, tout comme lui.

      —  Salut, JT. Je m’appelle Sam.

      —  Salut, Sam.

      Il sourit, et je remarquai immédiatement qu’il lui manquait une dent du bas. Des cheveux bruns ébouriffés, des yeux bleus, des joues rondes. Il était adorable. Et c’était un petit diable s’il faisait souvent peur à sa maman comme ça.

      —  Tu aimes être en hauteur ? demandai-je d’un ton désinvolte, comme si discuter, perché sur les chevrons, était une chose courante pour moi. Ou pour lui.

      Il me jeta un regard en coin avant de répondre :

      —  Ouiii !

      —  Je crois que tu as fait peur à ta maman, par contre.

      Je posai doucement la main sur son dos, pour pouvoir facilement l’attraper par le col de son t-shirt s’il glissait.

      Je jetai un coup d’œil à Clio et lui fis un clin d’œil, même si elle avait toujours l’air paniquée.

      —  Mais comment tu vas le faire descendre ? Est-ce qu’il vaut pas mieux que j’appelle les pompiers ? gémit Clio en regardant autour d’elle comme si un filet de trapèze allait apparaître par magie.

      Je jetai un coup d’œil au petit bonhomme.

      —  On n’a pas besoin des pompiers, n’est-ce pas, JT ?

      Il secoua la tête.

      —  Tout va bien. On descend dans une minute, je lui répondis.

      —  Pourquoi tu grimpes partout comme ça, JT ? gémit-elle.

      —  Tu as déjà fait ça avant ? lui demandai-je.

      —  Je suis tombé d’un arbre, m’expliqua JT avant de baisser les yeux vers sa maman. Je peux sauter, maman.

      —  Non ! s’écria-t-elle en agitant les bras. Non, tu ne peux pas.

      Je compris enfin ce que mon loup essayait de me dire depuis un moment.

      Ce garçon n’était pas humain.

      Je perçus une légère odeur de loup. Elle était bien là, mais très légère.

      Putain de merde.

      JT était en partie métamorphe.

      Je baissai les yeux vers Clio, essayant de comprendre ce que je sentais. Elle était humaine. Elle était sans aucun doute humaine. J’avais respiré à pleins poumons son délicieux parfum lorsque je lui avais serré la main. Il continuait à embaumer ma paume et faisait le bonheur de mon loup. Je l’avais également sentie lorsque je m’étais approché d’elle derrière le bureau. Quand elle m’avait touché la poitrine.

      Elle était humaine, et c’était ma compagne.

      Mais apparemment, un autre loup l’avait trouvée avant moi, car son fils était sans aucun doute à moitié métamorphe. Pas étonnant qu’il soit monté ici si facilement, et voilà pourquoi il n’avait pas peur et proposait de sauter.

      JT se leva pour se mettre debout sur la poutre, et je m’agrippai à son t-shirt.

      —  En fait, il peut sauter, décidai-je en m’adressant à Clio.

      Mon inquiétude initiale avait disparu.

      Si le petit était à moitié loup, il s’en sortirait probablement très bien, quelle que soit la façon dont il descendrait. J’allais descendre en premier et l’attraper pour m’assurer qu’il ne se blesse pas, mais nous n’étions pas face à une situation de vie ou de mort comme cela aurait pu être le cas s’il avait été entièrement humain.

      —  Non, il ne peut pas !

      Clio avait l’air furieuse.

      Je l’ignorai un instant et me tournai vers JT qui, debout, se trouvait à la même hauteur que moi.

      —  Attends que je redescende JT, je vais t’attraper, d’accord ?

      —  Non. On n’est pas d’accord !

      Clio semblait désormais affolée. Je devais faire descendre l’enfant rapidement pour que ma compagne cesse d’être bouleversée et inquiète.

      Je passai mes jambes par-dessus la poutre et me suspendis du bout des doigts, puis je me laissai tomber sur le béton en contrebas. Je n’aurais peut-être pas dû montrer mes capacités de métamorphe, mais vu qu’elle avait un enfant doté des mêmes pouvoirs, ça ne me semblait pas si grave. De plus, comme j’étais assez grand, la hauteur n’était pas énorme.

      Je levai les yeux vers le petit garçon.

      —  Allez petit. Laisse-toi glisser, et je te rattrape.

      Clio ne quittait pas son fils des yeux.

      —  Tu es fou ?

      —  Je ne vais pas le laisser tomber, promis.

      —  Tu lui dis de glisser !

      Je secouai la tête.

      —  Je lui dis de glisser. Pas de tomber. Je vais le rattraper Clio.

      Je fis un signe de la main pour lui faire signe de venir.

      —  Allez, mon grand. Vas-y.

      Au lieu de sauter, JT imita ce que j’avais fait, passant ses jambes d’un côté de la poutre pour se suspendre du bout des doigts.

      Quel petit bonhomme adorable. Je l’aimais déjà.

      —  JT ! s’écria Clio, et je souris.

      —  Je suis là, je répondis pour l’encourager.

      Le garçon lâcha la poutre et se laissa tomber dans le vide.

      Sa mère hurla.

      Je l’attrapai et le fis tournoyer pour amortir la chute et rendre le moment amusant.

      —  Bien joué petit.

      Il poussa un cri de joie et éclata de rire.

      Je le remis à Clio, qui me lança un regard noir tout en le serrant très fort dans ses bras. Ses yeux étaient encore exorbités, mais elle poussa un soupir et ses épaules s’affaissèrent de presque dix centimètres. La voir ainsi, en mère protectrice farouche, me fit bander comme jamais.

      À moi, grogna mon loup.

      Les femmes avec qui je sortais mettaient en avant leurs atouts. Elles portaient des jeans moulants, des hauts ajustés, et avaient des chattes enthousiastes. C’était ça qui m’avait excité.

      Avant.

      À présent, voir une femme en salopette sale, serrée par une ceinture, tenant son enfant dans ses bras me donnait envie de jouir dans mon pantalon. Il ne faisait aucun doute qu’elle était à moi. Mon loup était d’accord, se lissant les poils et hurlant au plus profond de moi.

      —  Vous êtes tous les deux complètement fous ! s’exclama-t-elle.

      Heureux comme je ne l’aurais jamais imaginé possible, je souris, puis redevins sérieux.

      —  Je n'aurais jamais laissé quoi que ce soit lui arriver.

      C’était la vérité.

      Je n’avais pas le choix. Aucune alternative. Clio m’appartenait. Et cela signifiait donc aussi que le garçon était mon fils.
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      —  Pardon maman.

      JT agitait ses bras d’avant en arrière au-dessus des bulles dans la baignoire, ses yeux bleus rivés sur celles-ci.

      Je m’étais assise sur le couvercle rabattu des toilettes pendant qu’il prenait son bain.

      —  Ce n’est pas grave, mon chéri, lui dis-je en ébouriffant ses cheveux.

      Même pendant le dîner, quelques minutes plus tôt, il n'avait cessé de s'excuser. Après avoir fermé les portes du garage, nous étions montés à l’étage et je lui avais préparé son dîner préféré : spaghettis et boulettes de viande.

      Dans la baignoire, j’avais nettoyé les traces de sauce que la serviette n’avait pas réussi à enlever sur son visage.

      —  Mais il faut que tu fasses attention.

      Inutile de lui dire à quel point il m'avait terrifiée. C’était dans sa nature de faire ce genre de choses que l’on aurait qualifié d’imprudentes chez des enfants  « normaux ». Normaux, c’est-à-dire humains. Plus il grandissait, plus j’apprenais ce qu’il trouvait amusant. Il n’avait pas été imprudent, il avait été… JT.

      La moitié des bulles avaient éclaté, mais il continuait d’essayer de les empiler. J’en pris une poignée et les posai sur sa tête.

      Il gloussa.

      —  Je ne pouvais pas tomber.

      Je levai les yeux au ciel.

      —  Tu es tombé de l’arbre avant notre déménagement.

      —  C’est parce qu’il y avait du caca d’oiseau, et je ne voulais pas en avoir sur les mains.

      —  Et s’il y avait eu du caca d’oiseau sur cette poutre dans l’atelier ?

      Il leva les yeux vers moi et gloussa.

      —  Les oiseaux ne font pas caca à l’intérieur !

      —  Des crottes de souris ?

      —  Les souris, ça ne grimpe pas.

      Je soupirai.

      —  Peut-être que tu as raison. Mais ce que je voulais dire, c’est qu’il faut faire attention quand on montre aux gens à quel point tu es incroyablement rapide et intrépide.

      Il pencha la tête, les bulles ne glissant même pas de ses cheveux mouillés. On aurait dit de la meringue.

      —  Je suis rapide, c’est pas ma faute.

      —  Je sais. C’est dur d’être aussi incroyable, n’est-ce pas ?

      Je me mis à genoux et posai mes avant-bras sur le rebord de la vieille baignoire.

      —  Je ne grimpe pas tout en haut à la structure d’escalade à l’école, même si je veux le faire, parce que je suis gentil et que je ne veux pas que les autres enfants soient tristes. Bobby Sanchez et moi, on préfère les balançoires.

      —  C’est sympa, ça.

      —  Maman ?

      —  Oui ?

      Je tendis la main vers le flacon de shampoing.

      —  Pourquoi est-ce que je suis si  « incroyable » ? Je veux dire, Remy, dans ma classe, est plutôt  « incroyable » elle aussi. Elle a une bonne odeur aussi. Comme les biscuits que fait Mme Edna. Mais elle dit qu’elle n’aime pas grimper. Elle aime peindre des pots.

      —  Des pots ?

      Il acquiesça.

      —  Oui, sa maman fait des choses avec l’argile, exactement comme on fait à l’école !

      Cela ne faisait que quelques semaines qu’il était à l’école de Cooper Valley, mais il s’était bien intégré. J’avais détesté le fait de devoir l’éloigner de la Californie, mais un emploi s’était libéré ici. Fort heureusement, il parlait sans cesse des autres garçons et filles de sa classe.

      —  Ça a l’air sympa. Mais tu es incroyable parce que…

      Je m’interrompis. Un jour, je devrais lui dire que son père était un métamorphe et qu’il en était probablement un, lui aussi.

      Mais pas aujourd’hui. Même s’il manifestait de plus en plus de capacités de métamorphe, je ne pouvais pas lui dire qu’il était en partie loup. Ni qu’il en avait un en lui. Ni… Je ne savais pas exactement de quoi il s’agissait vraiment, et je ne le comprenais pas moi-même. Je n’avais personne à qui poser davantage de questions.

      Je voulais que mon fils soit normal, ou du moins ce que JT considérait comme normal. Mais s’il se faisait surprendre en train de faire quelque chose de fou à l’école ? Je ne savais pas trop comment j’allais pouvoir l’expliquer.

      Ted, mon ex et le père de JT, avait beaucoup insisté sur le fait que personne

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  

OEBPS/images/wolf_ranch_logo1-2.jpg





OEBPS/images/wolf_ranch_logo1.jpg





OEBPS/toc.xhtml

  
    Table des matières


    
      		Pochette


      		
        Frontispice
      


      		
        Mentions légales
      


      		
        Table des matières
      


      		
        Obtenez Un Livre Gratuit de Vanessa Vale !
      


      		
        Livre gratuit de Renee Rose
      


      		
        Sans titre
      


      		
        Chapitre 1
      


      		
        Chapitre 2
      


      		
        Chapitre 3
      


      		
        Chapitre 4
      


      		
        Chapitre 5
      


      		
        Chapitre 6
      


      		
        Chapitre 7
      


      		
        Chapitre 8
      


      		
        Chapitre 9
      


      		
        Chapitre 10
      


      		
        Chapitre 11
      


      		
        Chapitre 12
      


      		
        Chapitre 13
      


      		
        Chapitre 14
      


      		
        Chapitre 15
      


      		
        Chapitre 16
      


      		
        Chapitre 17
      


      		
        Chapitre 18
      


      		
        Chapitre 19
      


      		
        Chapitre 20
      


      		
        Chapitre 21
      


      		
        Chapitre 22
      


      		
        Chapitre 23
      


      		
        Chapitre 24
      


      		
        Chapitre 25
      


      		
        Chapitre 26
      


      		
        Chapitre 27
      


      		
        Chapitre 28
      


      		
        Chapitre 29
      


      		
        Chapitre 30
      


      		
        Chapitre 31
      


      		
        Chapitre 32
      


      		
        Chapitre 33
      


      		
        Chapitre 34
      


      		
        Chapitre 35
      


      		
        Épilogue
      


      		
        Contenu supplémentaire
      


      		
        Obtenez Un Livre Gratuit !
      


      		
        Livre gratuit de Renee Rose
      


      		
        Liste complète des livres de Vanessa Vale en français:
      


      		
        Ouvrages de Renee Rose parus en français
      


      		
        À propos de l'auteur
      


      		
        À propos de Renee Rose
      


    


  
  
    
      		Pochette


      		Frontispice


      		Mentions légales


      		Table des matières


      		Obtenez Un Livre Gratuit de Vanessa Vale !


      		Beginning


      		À propos de l'auteur


    


  


OEBPS/images/brazen_french.jpg
el

SQN

o

&

EE ROS
VANESSA VALE

REN





OEBPS/images/free-book_graphic_french.jpg





